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LA FOIRE MUNICIPAlE , 
Ohé, parisiens, mes frères, savez-vous 

bien que dans quinze jours il nous fau­ 
dra renouveler la collection de volati les 
<1ue nous engraissons à l'Hôtel-de-Ville 't 
Nom de dieu, ça n'a pas l'air de vous 

émotionner bien fort. 
En effet, à part les candidats qui se re­ 

muent et font clu bouzan, autant qu'une 
mouche dans une bouteille, personne ne 
s'occupe de 1a foire électorale. 
Cré pétard, c'est pourtant pas les can­ 

didats qui manquent! Y en a pour tous 
les gouts ·: ce fumier sort de tous les 
coins, jamais on n'en avait vu pareille 
chiée. 
Mais voilà, les bons bougres commen­ 

cent à avoir plein les fesses de ces mau- 

dites votailleries qui se renouvellent tous 
les quatre ou cinq ans, sans jamais rien 
changer à notre situation. 
Depuis qu'on use du Muselage U niver­ 

sel, on a essayé de tous les candidats 
possibles et imaginables. Toutes 1ès cou­ 
leurs de l'arc-en-ciel y ont défilé. Ça n'a 
fait ni chaud ni froid, nom de dieu, car 
le meilleur ne vaut pas tripette!' Après 
comme avant, on s'est trouvé clans le pé­ 
trin, - et on y est encore. 
Pour lors, ce coup-ci, faudrait qu'on soit 

bougrement pochetée pour espérer être 
plus bidards, Y a pas de merles blancs 
chez les candidats. Or clone, ceux qu'on 
aura la gnolerie de nommer truqueront 
kif-kif les anciens : ils feront chouette­ 
ment leur beurre et se rouleront lespouces 
en reluquant avec amour le gonfiement 
de leur bedaine. 

Quant à leurs promesses, <:;-a ne les gê­ 
nera pas plus que leur première crotte. 

* ' t .. 
Mais, si vous le voulez, les camaros, 

faisons une supposition : imaginons que 
dans le tas d'ambitieux qui se foutent en 
ligne, on découvre un honnête bougre. 

D'abord, comme il ne serait pas fricot­ 
teur, il ne saurait pas embobiner les 
votards influents· du quartier : y aurait 
des chances pour qu'il reste sur le car­ 
reau ... 
· Mais, passoRs... Supposons-le Yei­ 
nard : il est élul 
Fier comme un poisson qui a trouvé 

une seringire, -il s'en va à la Volière Mu­ 
nicipale. Ah, nom de die'u,· c'est lui qui 
n'en dérnarera pas ;· il va faire son devoir 
jusqu'à la gauche, il va s'occuper du p0- 
pulo, 
Va te faire Jan Jaire !· Il -u'est entouré 

que dé fripouilles. On le reluque de trri­ 
vers. Voilà qu'il monte au dégueuloir, 
tout le monde décanille et il jaspine devant 
les banquettes. Le lendemain, les c1uoti- 
"dions le débinent et le traitent de cruchon. 

De ce jour, le malheureux ne peut pas 
faire un pas, sans qu'un bon ami lui foute 
un croc enjambes. On l'asticotte tellement, 
qu'au bout d'une quinzaine, l'élu honnête 
a plein le cul de son honnêteté. ' 

Ou bien il se laisse envahit· par la 
pourriture, et devient aussi crapule que 
les autres; ou bien, pour avoir un brin 
de tranquilité, il est forcé de taire son 
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p..:tnl'ù, se contentant de bou•1e_" ,1~s ~'t - 
poiutcrucnts. 

Une autre ::-Ufll>\•:,Îtion . in .L~.:ncz lïxr.­ 
p·)-.:,ible, c'c-t-ù-direque t: ace:. tout ju-re 
le c:01. trau 0 qui est arrivé : e dpal h,?n- 
1 -tc c'>t monté au déauculoir, :i a fait un 
1·dla::- mirobolant et~ a emballe ses c"­ 
p tins à tel point que dans un momen 
1l'<'ntlwusia~mc il leur afait voter U11e r ·._ 
foime cspatrouillante : 

C 11::;t une ordonnance su. ,.,_ richards, 
p0u1· remplacer celle de Lozë sur Ies 
cl11e1·s : En conséquence. ü partir du 
1 •·r ~1 \ rd, les scrgots devront a1:--richcr tous 
les richards, le- ratichon-. .es patrou-. 
(en un mot 1,yutt' la vermine qui vit aux 
(~J'(lclietF- du populo.) qu'ils encontreron 
dans les .u-s, et les condu.re à la four­ 
ri~·1·c un or leur serrera le kiki illico. 
\ ous croyez qu'un tel f'anche passerai' 

co111I1Le une lettre à la pos te ? 
ïr'.ll:1.la, misteuüutte ! Ler, .iseil \'Îl•:f: 

ienu voter ~out ce qu'il veu: .. il n'est p·•; 
le 1ua1trc. Faut· encore (ll!l:l la gouver­ 
nnuve doin.e son consentement. Et dame, 
faudrait "lr0 couillon comme :a lune l•um· 
espérer lU(' les grosses légume;;. donne­ 
w11 t lem aj.probation à que,;:1~. chose qu. 
leur f>era mal-ain. 

De l' que je viens de dégoiser', il e.., 
facrlc de conclure qu'espere, une améli. - 
n11011 il notre triste -ort par les mie­ 
mnc- légaux. c'est ::;e fout, c e doigt dar.-, 
l'o-il jusqu'au coude. 

Or clone, au lieu d'aller. ,::,Jmmc de.. 
troupeaux d'andouilles, porter un torche­ 
eu) dans les tinettes électorales, il serai 
hnttu;rement plus pratique de nou- et. 
t\-,:,uyer !o troufignard. · 

Alt non. .le dieu, 011 auei.dant le !!;:'.'.',- 
1,uµ;e final, cc serait le plus oeau cou1> de 
pied que l'on puisse foutre aux fosses d! 
la gouvernance. 

( 'est c1 u'eu effet, les g. , '::::,e.s légum ). 
la l!·ouvoi·aient rudement n.auvaise. 

1,Tou<; ne nous rendons pas as-ez compte 
rtve "i >11 .ious gouverne, ::'e"-t parce •1u·~ 
nou- -omrnes assez niguedouilles l'Our y 
douucr notre assentiment. 

St un ~dm-ait notre cf,J,'-'e:-:~ement aux 
jcau-foutr= Je la haute, comment feraient­ 
ilr \1 

<• lis s'en :,a,:-;eraient'.'» .u·, ·1 ,·a ma 1;::\­ 
p ,nd1e 

tcu oui, mais voila le i ,i,~ : ,;·es 1,::.,- ..,; 
fac.le :J. faire qu'à dire ! 
Eli, les iJ011--:: bougres, faut bien se four - 

r<', dans le si tJlton, <JUC ~; :e"' dirigea r. h 
nous f int voter, c'est pas pour nos bern;.K" 
./<·1.2x, 11i e"ur leur plas r', mais bien 
parce fJUC •:a leur e~1 u-ut-a-eait néce.s­ 
snirc. 

Ln JH'trH·i 11al turbin dc-, co.. sei lier- d­ 
vnix, de méme que des bouffo-~aletlo d·' 
I'Aquaiium. est de vc t01 1es JJ,1j,6t,., afir, 
n ,w nous l'rncl, ions not: e l_.e: le ua\cf.t,, 
sanf". i-echiuuer. ... - · · 
.. .: jour .:,ù nou- re: us1.;1·,);,"' ,;anérc.: t 

,J':'.lk1 uux urnes, l~ 11:ücanique =o détra­ 
'~ ur-ru , i, if-kif un vieux mo ul; ,, :'t l"'' 'l"e 
dniit l'r ngrenage cc:t édenté. 

(..)uaï1Ü Jlt vote. rncine punr i.;.!1 cai.dida: 
r·1\v,>lutiom1ai1·e j.ur SD:n;;, r, implique 
r!11', 1• trouve l:1 1:1•i111IJarde ~J::i.'J!Q nnl 

1:;. ·e, mais que, malgré 1;..1, 011 ne tient 
,,.,::; a la foutre à cul, 
Le jour où on refuse de voter, c:a a une 

-i;;·11ificatio11 bougrement plus sérieuse : 
. ·, veut ·cli1·e qu'on a soupé de pousser à 
.a roue de la grande carriole, et qu'au 
lcu de cuutiuucr, on est tout à fait dé­ 
cidé-, ;1 y · fout l'e des bâtons entre les 
jantc-, et à la culbuter s'il y a mèche. 

Le distinguo . est faramineux, mille 
bombes ! 

C'est justement cc distinguo dont les 
[cnn-foutre do la haute ne veulent rien 
:-[l\"1.HL 

Cc qu~il' leur faut, c'est qu'on vote! 
Pour uimporto qui, ou pour n'importe 
nuoi, ,,our un rhinocéros ou pour un 
lapin, ils s'en tamponnent le coquillard; 

Mais, faut voter! 
* .. .. 

Eli loutre, nous ne sommes pas du 
inètue ~!VÎS ! 
Pour cc qui est de bibi, je trou vc dé­ 

t-ueulas..,e qu'on vote : que cc soit pour 
w1 -ocialo ou pour un réac, j'y fais pas 
de différence! 
l 1·é pétard, voilà ce que je voudrais 

püu voir gueuler sur les toits. 
Mais, voilà le hic, les toits sont hauts 

et les bons bougres qui se baladent dans 
les rues ne lèvent guère le nez pour· re­ 
luqucr les girouettes. 

Heureusement, y a mèche de biaiser : 
de nième que faute de grives, on bouffe 
des harengs saurs; de .mème faute des 
toits, je vas user du murailles. ' 
Eli oui, nom de dieu! Et voici comment: 
A l'occase des élections municipales) 

je vas me fendre d'une affiche au Populo, 
ousque j'expliquerai en deux temps et 
·1·,:,ic: mouvements, que lu foire électorale 
r, .... t de la roulure, et que les prolos doi­ 
, eut '-'·c11 garer pire que des choléra. 
Afin que les jean-fesse ne me cherchent 

ias pouille, et aussi pour que les fran­ 
-~in-.. puissent placarder - les affiches sans 
~· varos, je vas me foutre candidat. 

Candidat pour la frime, comme de 
ju:--le '. 

Hein, "les camaros, voila qui est en­ 
i-r.du : les élections ont lieu le 1ü avril, y 
a donc pas à tourne!' autour· du pôt, s'agit 
de ;:;e grouiller dans les grands prix. 
Qw_, les bons bougres de Paris et de la 

.anlieue, qui ont mon idée à la bonne se 
patinent et demandent des affiches dare­ 
dare. 

Qu 'on se le dise, nom de dieu! 

L'ENFOUISSEMENT DE FERRY 
Ain~i que je l'ai dit la semaine dernière i:a a 

é·è très gai. On aurait cru que c'était la conti­ 
nuation de la Mi-Carême. 
li ne manquait que les serpentins et les con-­ 

fetti. t.Jué malheur! 
,_··eut etè rlgouillurd de voir la grosse ba­ 

t=rne d'un général enrubannée cle bandelettes. 
Ft! voyant défiler une trifouillée de dragons, 

armés. de grandes perche plus d'un bon 
10u·"' re les a pris pour le bataillon des 
gauli>nt'S de noix, et s'est demandé ousqu'on a 
dégott- ces beaux bâtons, .. qui feraient ile 
chouette- cannes ù pèche. 

Ces bittons, mes pauvres camaros, c'est des 
bambous du 'I'onkin, - c'est tout ce qu'on a 
r=coltè clans ce maudit pays. · 
[l ,'.-tait naturel qu'on les sorte pour l'enïouis­ 

:,µ,ntPnt du 'I'onkinols. 

Frasques de Ratichons 
A SAINT-DENIS 

C'est espntrouillant comme la racaille noire 
prend cll:' l'applomb ! 
Elle est maintenant plus puissante qu'elle 

n'a jamais été et elle ne rate pas une occasion 
de Je prouver. 

C'est qu'aussi elle sent que les richauls ont 
besoin d'elle pour mater le populo : au point, 
nom de dieu, que ratichons et républicains 
sont.maintenant associés et marchent la main 
dans la main. Les vieilles chamailleries sont 
foutues au rancard ! 

Aujourd'hui on se fait des mamours, demain 
on se passera des langues entre les doigts de 
pieds. 
Pour bien prouver qu'ils se foutent carré­ 

ment de la fiole du populo, les clèricouillards 
ont choisi Saint-Denis. 

Mille dieux, un moment, ça a manqué leur 
coûter chérot ! 
Heureusement pour eux, les roussins et les 

pandores de la République étaient là pour un 
coup : ils ont protégé les frocards en cognant 
ferme sur les bons bougres. · 
Voici de quoi il retournait: les rauchons 

ont trouvé moyen de barbotter assez de pognon 
pour construire une nouvelle églî:ie à Saint­ 
Denis. Comme s'il n'y .a déjà pas assez d'or­ 
dures clans le p:1ys ! 
La turne finie, les momeries ont commencé. 

Pour bien prouver que l'intention était de nar­ 
guer le populo, on fit venir un ratichon qui a 
le chic pour agonir les prolos de sottises. 

Dame. les bons bougres de Saint-Denis ne 
sont pas des poules mouillées; quand ils ont 
nt de quoi il retournait, la moutarde leur est 
montée au nez. Si bien que dimanche soir, 
quand l'abbé Lenfant, grimpé clans son égru­ 
geoir, commença à dégobiller ses injures 
contre le populo.y eut un l'ouaù'des,cinq cents 
diables. 
En un clin d'œll, des engueulades et des 

coups de sifflets, on passait à· un exercice plus 
matériel : les chaises dansèrent une terrible 
farandole, si bien qu'il y a eu ouautité de types 
de mouchés. · 
Turellement, la police s'est amenès : 
Et, turel lerneut aussi, prenant parti contre 

le populo, elle a protégé les clericafards . 
Mille tonnerres, un bon point à quelques 

conseillers cipaux du patelin : ils ont l'ait le 
coup de poing de riche façon. · 

Autant je les ai clans le nez quand ils restent 
à bafouiller à la Volière municipale, autant je 
les gobe quand ils se souviennent qu'ils sont 
des prolos, et qu'ils mettent les pieds dans le 
plat. 

·:tt 
•· * 

Ça 1i'a foutre pas.été ûni comme ça ! 
Le mardi soir, pour mieux l'aire la nique 

aux prolos de Saint-Denis, l'archevêque s'est 
amené de Paris pour bènir les crétins empilès 
clans l'église. 

l\Iince de prr-cau tians! 
Pandores et roussins étaient sui; pied ; on en 

avait fait radiner de partout, pour renforcer la 
police du p,ys. Pour éviter le chabanals on 
avait farci l'église de mouches en civil, qu'on 
avait mèlangè avec les bigot tes. 
Et. foutre, n'entrait pas qui voulait! Des gen­ 

<larmes se tenaient à la porte et si on ne pou­ 
vait pas prouver sa qualité de jèsuitard et 
d'empapaoutè, on n'entrait pas. 
Pendant tout le temps qu'ont duré les mo- 
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=========================================================================================:""':a,...-c:==::: 
tueries, le populo était bougrenien tl:,i:-è au 
Iehors . t ne decessai t pas de huer e= .l~ sitrler. 
A linterieur de l'eglise, p schlingouait 

l<-r1ue, nom 11<' dieu! Un SŒ serait cru -lans une 
succursale de la Compagnie Rich-r. rollement 
la calot w chiassai L dans ses jupons. 

Crè, mille bombes, les frocards 011t pu se 
convaincre que s'ils n'avaient pas la nroter tion 
1k,; autorité». leur I ègne serait vire lini . Avec 
quel nerf on les enverrait dingu-r ! 

C'est la sortie de l'archerèque que 1,,,, bon 
IJ;)u_:es attendaient, afln de lui faire un brin 
de conduire, et de lui t'outre quelques po111111es 
pour ries et quelques «trous de chiens sur le 
coin ,le la gut.ule. 
lb sr sont tapés ! Le gros raüchon ~=e'=!t Cuité 

comme un foireux par une porte rle cl1'1Tiùrn : 
1m sapin escorté de quatre hirondelle-. de pu­ 
tence 1'·1 reconduit à Paris. 
Tous les quou.Ilens ont dit que cette fuite 

rcssembtatt au cortège d'un gui llotinc , 
C'est l ut-ètre une répètition. .. Il est vrai 

que les gendarmes seraient de trop. car per­ 
sonne ne chercherait à enlever l'archevêque. 

Deux chouettes copains d'attaque, :\Ieyruci. 
et Chappuliot, . viennent d'être sales ferme, 
nom de dieu! 
Les douze epicemards et ronds de cuir à tro­ 

gnes de potirons qui servaient de complices aux 
jugeurs, leur ont colle une telle dose que. les 
deux gas ont ramassé les travaux forcés à per­ 
pète. 
Les marchands d'injustice leur reprochaient 

d'avoir le 22 septembre dernier, à Saint-Denis, 
exécuté à coups ·c1e poignards un petit pàtis­ 
ier, Gustave Bisson, qu'ils avaient des tas de 
raisons pour le supposer être de la mouche. 
Tonnerre de dieu, voilà qui devrait bougre­ 

ment donner a réfléchir a toutes les vaches qui 
remuent la casserole, - soit pour le compte 
de la Tour poin Lue, soit pour le compte du 
ministère de l'intèrieur. 

C'est pas dur de se gaver aux frais (le h 
gouvernance, sans en foutre une secousse. A 
expédier ses carnaros en prison ou au bacne. 
on ne risque pa- d'attraper des ampoules. - 

:\Jais, foutre, si ça se corse, s'il y a des mau­ 
vais coups à craindre, le métier n. devenir­ 
malsain. 
Hum, m'est avis qu'à la suite de l'exécution 

de Bisson, y aurait rien de drôle à ce que le 
reirutement dc0 cette pestaille soit devenu un 
tantinet dur. . 
Les types qui acceptent d'être rnouchar.ls 

sont tles sacrés làches, nom de dieu ! Ils ont la 
flemme de décrocher leur pitance de manière 
ou d'autre, à la force du poignet, - pour lors 
ils acceptent de bouffer de l'ordure. 

_ Et foutre, Je <lis bien ! l\1'est avis qu'à choi­ 
sir, vaudrait encore mieux s'enrpiffrel'Cl"ét.J'o1L 
et de carne poun-ie, que de s'enfiler des bif­ 
tecks taillés clans la liberté des carnaros Iir re: 
aux marchands d'injustice. 
J'en reviens à :\Ieyrueis et à Obappuliot: les 

deux gas se sont tenus, comme jamais dans le 
.monde bourgeois, en dehors des anarchos, per­ 
sonne ne se tient. 

Meyrueis n'avouant rien, ni à l'instruction, 
ni à la cour d'assises ; rivant le bec du chef du 
comptoir à tous coups, et avec ça ûer et dedai- 

1.ll des plus sales bagues de Dijon, c'est la I gneux do _sa vie, jouant sa peau crânement, 
fonderie des frères l\lulin. Quels grippes-sous I sans barguigner. 
que celte trinité d'exploiteurs. Chuppuliot, un peu faible pour lui-même, 
.\b. on 1::n raconte cl" belles sur leur compte! puisqu'il a pris au sérieux le juge instruction­ 

Si j<· jaspinais tout cc que m'ont écrit les cr,- neur qui se permettait de l'interroger, et a. 
marcs y aurait do quoi en frémit'. avoué a voit' _passé la corde au cou du salopiaud 

vlais. je no ms m'occuper que de la grève : qui a mit dénoncé les copains du Havre. 
y a !!eau l~1t1p~ que le~ Mutin réduisaient les j . Ah 1r:ai~, ~ha. ppuliot changeait b~1;1g1·_emem 
salaires ; ils s .1 prenaient en douceur opèrant quand 11 s agissait de son ami : il n etait plus 
ù petites doses. le mème, nom de dieu! Les marchands dinju-,- 
Ture!Ji.,ment, un moment .Ps1 arrive ou <)l a i ice pou l'aient le retourner dans tons les S-".'!1<, 

LES PROLOS DES ALLUMETTES 
.\Iillc dieux, voilà des bons bougres qui ont 

rndement de la solidarité ! 
Dès que la fabrique d'Auberviüers a. été en 

zrèvc. tontes les autres de province ont cessé 
le turbin. 

Si bien que les gros salopiauds ile la gouver­ 
nance qui faisaient les llambards ont dù caner, 
et donner raison aux prolos des allumettes. 

Oh. c'est une maigre victoire, nom de dieu! 
Lr•:; quelques bricole, d'amélioration obtenues 
sont de la roupie de s iugc, compare à ce que 
drnvent e x iger les g-n~. 

J:nfi!J. c:a vaut toujours mieux que rien! 

LES FILA,TEURS D'ANGERS 
Ynici l:t rai-on p1111:' l.tqn,,lle v~ prolos - ont 

eu zrève . cet lé a, .. 1~e lo chanvre est tellement 
mauvais quils ont bougrement de la peine à 
g:.igner , ing t-ciuq sous par joui'. 

Vovan , ~:i, il:- ont rèclamè une augmcnra- 
t ion : ' 
rhez Jies-ouneau, un sale exploiteur à qui 

j" ai ùé.i ·1 eu l'occase d'astiquer les Iésses. les 
bonnes bougresses qui ou .len.andé de l'aug­ 
mentation 011t ..t,": réglées illico par le contre­ 
maître. 

Comme elles i>xpliqutiient leur situation à 
Iiessonncuu, le ~ale cochon leur a répondu 
qu'elles pouvaient bien faire comme dans le 
Xord, manger des patates. Pout· ce qui est, de 
l'augmentation, tout ce qu'il peut leur donner, 
c'est un centime par heure. 

l nfecte charozne I C'est pas des patates, c'est 
rles 1J1a't·rons qu'on te fera bouûer un de ces 
quatre mutins. 

LES f~OULEURS DE DIJON 

cassé: Ne pouvant plus vivre, les mouleur, ,_•nt 
Iàchè le turbin. Tous les gas sont parti-, en 
chœur. 
Deux sales bougres ont seuls lùchès les C 1- 

pains et se sont fait embaucher. 
Comment finira. la grève? Je ne sais pas ! 
Toujours est-il que. quoi quïl arrive, il ,,e 

pourrait bien que les Mu tin la paient plus cher' 
qu'au marché. 
En effet, il me revient que des prolos ont 

l'intention d'inaugurer un chouette système : 
à chaque rosserie que leur fera le singe, ils· lui 
rateront son turbin; de sorte que pour dix sous 
qu'il leur aura flloutè, ils lui feront perdre 
vingt balles. 

Mince de blair que feront les Mutin ! 

.Y R·,ait 1,lu:S plan de lui tirer les vers ]x. ncz , 
Pour ce <1uf le regardait personnellement il 
pouvait a, ,ù la langue un peu longue, pour ce 
qui était cte dire un mot sur son copain, il ne 
dessel'rait pas les lèvres. 
Turellemeut. les enjuponnés) naiment oas 

que les ziguee <l'attaque écrabouillent les ·vi­ 
pères du gonre du petit pâtissier. Aussi, l=s 
deux gus ost bté salés ferme, nom de dieu ! 

Dans cette ::dfai.re, Y a· encore eu des Oha-r­ 
martin, foutre ! 
C'est-un tailleur, Hugot, avec qui :!Vleynteis 

~~ Chappuliot vivaient en frangins, qui a été 
raconter ù la rousse tout ce que les deux ro - 
pains avaient eu le tort de lui narrer. Un autre 
,]~ leurs amis. Housse!, un garçon de café, a 
aussi remué la casserole; mais le vrai dènou­ 
cia teur c'est Huzot. 
Tonnerre ,Je brest, voilà ce qu'il en coute , 

d'ê tre trop con liant, de raconter ~e'l 11-;t1 tes 
artaires ! 
Bondieu, c'e-t ùonc bien difûcultueux "'' se 

coudre le bec. et (le n'en pas laisser sortir une 
parole ? 

Q Lie le sort de Meyrueis et de CbappJ rot 
fasse rèflèchir les zigues d'attaque ! S'ils n'a­ 
valent pas bavassé, au lieu d'être en route 
pour la Kou, elle, ils seraient encore <:!P li­ 
bertè , 

Fermez ca. - Mince ·de Conan à la 'I'vi­ 
per ie sènatonale, l'autre jour. Ces sales !_;[1- 

teux qui ont patachonnè comme trent- six 
gi·ues- dans leur jeune àge, se mettent sur 1e 
tard à frimer les pères la pudeur. 

C'est 'kif kit les vieilles putains : ·~uantl 
vient l'âge de la retraite elles se font bigottes , 

Une des tètes de veau, la plus rance de ia 
collection, nommée Bérenger, a Lraill« contre 
limmoralit«. à propos d'un bal .lonnè pal" ,1,~s 
artisses. 

[! parait fJl1·i cette fête une petite t'ei.-Jn,e, 
qui est modèle de son métier, et qui couse­ 
quemrneut a l'habitude de se fiche à poil clans 
les ateliers, sans penser ù mal, eut la sacrée 
idè e de se Llécoie~er un i-ude brin pour la .·1!,;0- 
laJe. · 
Entre arti--es. ça ne tire pas à conséquence. 
:\fais voüà : Les cornichons du Senat en ont 

profité pour dècobiller contre le manque de 
m-ours . 

Oh là là, i1- ïeraient mieux dé taire lt'.ùrs 
-:;-ueulcs ! Ceux qui 0:1 t posé le pÎus· pour la 
vertu, ont toujours été ceux qui en avaien; Je 
moins, - y a p;.,.<; de raison pour que les tètes 
de veau du ;-;éna~ Lt~:,ellt exception à la t'~!· l·~ ! 

-~-· =~ 
Truc mar iole. - Un riche üston di.on­ 

nais me fait part d'une binaise rigouillarde 
quil met en rratique le plus souvent qu'il 
peut. Voici : 
Il recrute tous les vieux porte-monnaie- et 

dès qu'il en a un, il y fourre un bout de papier 
sur- lequel il a écrit d'un côté : 

Vive lxnarchie ! 
A bas les ventrus, nom de dieu ! 
On les houûera. 

Parlaitement ! 
De l'autre côté du papier, il colle une pe­ 

tiote réclama pour que les bons bougres lisent 
le Pè,·e Potnarâ et les canetons rupins. 
('a fait, il seme le porte-braise. 
Si c'est un ventru qui le ramasse, c:a le fait 

rr nauder et L le rejette. ' 
~l c'est un cou bougre. il comprend le mie- 
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mac et il doit le remettre plus loin, pour d'au­ 
tres assurément. 
Le copain assure que cette propagande réussit 

:, tom; coups. 
On peut toujours en essayer. car elle ne 

ccute pas chérot. 

Autre truc. - Un Irangiu- qui a le nez 
creux lui aussi, m'en jaspine une autre. C'est 
s .utout aux garçons de café qu'il s'adresse : 

« Pourquoi donc ne ramassent-ils pas tous 
les canards bourgeois que les clients oublient 
sur les tables des bistrots et <les gargottes de 
la haute? C._'a fait, ils iraient chez la marchande 
c]~ journaux du coin et lui demanderaient gen- 
iment de leur donner en place de ces torche­ 
culs le Pcre Pei11(11Yl ou la Récolte. Ils pour­ 
raient ainsi faire une distribution gratuite de 
Lons canetons aux. carnaros qui sont bouches à 
l'émeri. ·• 

,\ ,_.,?c ;10:1·c or, tes r-aiotins se grise,,t, 
Vt,l!S "i.'OltS pl(Tig,1e::, français t:Ollg aDe.::- tort 
Et 110s soldats baisent les pieds âu. pape, etc. 
c·est sur le déclin du règne de Badingue, 

après Aspromonte et Mentana, qu'on rengaî­ 
nait ce refrain. O'ètait le temps ousque lès 
Iuuns »pportunnrds Iabriquaient le programme 
rie Iïelleville. Ces sacrés républicains parais­ 
saicnt à bibi des gns francs d'allures : ils 
i.iontraient le poing aux casernes et tournaient 
le cul à l'église. 

Ce qu'ils en dt•gobillairnt contre les rati­ 
chons, ah malheur ! S'ils M voulaient pas les 
bistourner, kif-kif des agneaux de trois jours, 
ib ne parlaient de rien moins que de les cou­ 
per en deux, comme il m'arrive de faire aux 
vipères d'un coup de serpe. Pareils à leurs 
papas de !1:1,, ils juraient de serrer le kiki au 
dernier des tyrans, avec les tripes du dernier 
des prêtres. 
Et plus tard, avec cette charogne de Ferrv 

(que les asticots le digèrent en paix!) què sacrè 
bouzau n'ont-ils pas fait, - l'article 7, l'expul­ 
sion des jésuites, la laïcisation, et tout le ba­ 
taclan anti-clèrical. 

Du battage que tout cela, foutre! 
ne la. poudre de perlinpinpin jetce dans les 

reux des bons bougres. , 
Les cochons gueulaient fort et ferme contre 

les sacs ù charbon, uniquement pour qu'on ne 
hraille pas trop après eux: ils poussaient le 
populo dans la Politique pour qu'Il 11e vire pas 
â la Sociale. 

Mais, vietdaze ! qui donc, a cette époque, 
aurait pu se fourrer clans la cabêche qu'un 
jour tout ce monde-là, calotins et républicains, 
s=raient comme cul et chemise? 
Pas des masses, cré pétard ! Et pourtant, . si 

espatrouiltant que ça ait pu paraître, c'est 
tout de même arrive. 
Le pape s'est fou tu républicain. Quand il est 

en voyage, Carnot pelote les curés ; l'andouil­ 
lard va même à la messe, un cierge dans les 
pattes comme n'importe quelle vieille bigotte. 
N'en soyez pas babas, les camerluches, 

quoique Sa Jean-Foutrerie soit un birbe qui 
avant d'être président de la Publique ait posé 
pour un libre-penseur de première bourre (et 
méme je me suis laissé· dire qu'il n'est pas 
baptisé, sauf avec de l'eau de morue), ça ne 
l'empêche pas de faire le marguiller a l'oc­ 
C'.1'-ÎOn. 

L'autre jour, il a remplacé le bonnet d'âne 

de deux salauds d'archevêques, (ceux de 'fours 
et de Rouen, je crois), par un capel rouge de 
cardinal. 
Pour ça faire, y a eu bougrement de flaflas 

et de gulipètes à l'église. Et comme y a pas de 
bonne fête sans gueuleton, cette carne de 
Carnot a invité ces chameaux et leur a payé un 
festin à chier partout. C'est lui qui invitait. .. 
mais, mille bombes, comme de coutume, c'est 
le populo, pauvre bête, qui a casqué. 
Autre chose, bondieu, à l'occase de je ne sais 

quel anniversaire, les calotins viennent de 
faire à Rome une noce à tout casser, un car­ 
naval qui laisse à mille kilomètres le carnaval 
de Venise. 
Ils appellent ça, lejubilé du Saint-Père. Tu­ 

rellement, ce vieux cochon de Saint-Père, le 
même qui, il y a deux ans, accoucha d'une en­ 
cyclique sur la Question Sociale, reçoit .des 
cadeaux : ça arrive de partout, comme vache 
qui pisse. En un rien de temps, il est radiné de 
Vienne un gros magot dont je ne sais plus le 
chiffre, et les messes se sont vendues au Va­ 
tican, ousque perche le vieux bonze, quèque 
chose comme trente francs de plus que les ac­ 
tions du Panama. 
Et ne croyez pas que seuls les clèrichens 

aient donne dans la chienlit :·juifs et protes­ 
tants, Rothschild, Luther et Voltaire ont planté 
leur pif entre 1ës fesses Loyola. 

C'est que, bondieu de bois, la vieille bicoque 
se lézarde bougrement, et, si le populo prend 
de la jugeotte, il aura vite fait de la cham- 
barder. , 
Les jean-foutre sentent ça! Ils savent aussi 

qu'il n'y a pas pareil aux bêtes noires pour 
nous foutre la caboche à l'envers, - à eux le 
pompon, comme abrutissoir de bons fieux. 

C'est ce qui explique que toute l'engeance 
qui braillait : " le cléricanisme voilà l'en­ 
nsmi ! " s'use les culottes aux genoux des fro­ 
cards, - et Sadi n'est pas le dernier à la fête 
papale. 
Ben oui, mâtin de sort, ne pouvant y aller 

lui-même, il a envoyé son ambassadeur, le 
comte Lefèvre à la Bedaine, porter au pape des 
salamalecs, des boniments et deux vases de 
Sèvres. 
Les quotidiens n'ont pas dit quels vases 

c'était, c'est dommage, pècairé ! Ça devait être 
des goguenots, en prévision de la trouille qui 
pend aux fesses des curés et des richards. 
L'ambassadeur de Sa Jean-Foutrerie a passé 

de la pommade au vieux mec Léon XIII, qui 
pour ne pas être en reste a caressé la bedaine 
à Lefèvre et s'est dit plus républicain que la 
République. · 

Ça ne vous fait-il pas suer, les camaros, de 
voir où sont dégoulinés les farouches d'antan '? 
Et ça vous doune-t-il bon appétit pour mor­ 

dre à l'hameçon des socialos à la manque qui 
ont repris, à peu de chose près, la méme ragou­ 
gnasse des républicains d'avant 70? 

Mille polochons, ce n'est pas ces rapapillo­ 
tages entre républicalns et cléricochons qui 
empêcheront le bakanal définitif. 
Les rosses ne sont pas du tout bidards ! Quoi 

qu'ils <lisent ou qu'ils fassent, · ça se tourne. 
contre eux: 
Ainsi, ils ont ouvert des écoles, croyant que 

ça ne tirait pas à conséquence. Les loufoques 
n'avaient pas vu que les chouettes flanches 
sont faits avec les mêmes lettres que leurs bou­ 
quins dégueulasses; ils ont .ainsi signé leur 
arrêt de mort.· 

Autre chose, ils ont inventé les explosifs, et 
voilà que les marmites des zigues d'attaque 
s'amusent à les foutre en marmelade, eux et 
leurs turnes. 
Ils fichent à chaque gas un flingot dans les 

pattes, pour escoffier les prolos en grève, ou·­ 
bliant qu'ils ne sont' pas à l'épreuve des balles. 

C'est kif-kif pour leur anti-clèricalisme ! 
Quand ils pissaient de cette guitare, c'était 

pour la frime, mais les campluchards et les 
bons bougres des villes ont pris la chose au 
sérieux. 
Les campluchards surtout, nom de dieu ! Ils 

ont bougrement les curés dans le nez, et au 
prochain coup de chien, ils n'auront pas la 
flemme pour chambarder les églises. 

C'est comme ça, nom d'un foutre! Depuis 
15 à 20 ans ca a changé du tout au tout. La' 
preuve en êst dans les garces de processions 
des rogations qui vont bientôt s'amener. 
Jadis, couquin de sort, le curé ramassait de 

la boustifaille pour son année, en chantant son 
Tcroçanius auâinos (ce qui veut dire en 
français : Moi la viande et toi les os). Ce qu'il 
en pleuvait des provisions : des pois, des fèves, 
des œufs, des poulets, etc., etc ... A chaque 
pas, fallait que la servante s'en retourne vider 
son panier. 
Aujourd'hui, macarel, la tournée n'est pas 

fructueuse : le ratichon ramasse peau de balle 
~t balai de· crin. 
Y a bien encore quèques pochetées qui se 

figurent que l'eau bénite et le mauvais latin 
font pousser le blé, mais y en a pas bézef, bon­ 
nes gens. 

Aussi, les curés eux-mêmes ne veulent plus 
rien savoir. Celui de Janticot :renonce aux 
processions. 
Tout ça, c'est signe qu'on ouvre les quin­ 

quets! Aujourd'hui c'est le clèricouillard qu'on 
envoie bouler avec perte et fracas: 

Demain, ce sera la vache de percepteur qui 
se verra refuser les monacos, - les services 
de la gouvernance ne valant pas mieux que 
ceux de la putain de sainte mère l'Eglise. 
Y en a qui en pincent pour la séparation de 

l'Eglise et de l'Etat ... Le père Barbassou, au 
contra-ire, veut les amarrer plus étroitement, 
afin de faire d'une pierre deux coups en les 
culbutant l'un et l'autre dans cents pieds de 
merde. 

Le père Barbassou, 

CHANGER DE MAITRE, C'EST DE LA ROUPIE 
Cherbourg. - Je reçois la babillarde sui- 

vante : • 
" Autrefois à l'arsenal, me jaspine le ca­ 

maro, nous avions comme directeur un vilain 
merle, nommé Korn ; il nous matriculait 
comme des forçats et nous pourchassait comme 
des esclaves. 
En ruêmo temps, comme sous-directeur, 

nous avions un nommé Eynaud, qui en qua­ 
lité de sous-ordre ne pouvait rien dire, ni rien 
faire. _ . 
Aussi tous les ouvriers s'en allaient pial­ 

lant : "Ah! Si nous avions Eynaud à la place 
de Korn. " 

Ah bien, nous l'avons aujourd'hui, le jean­ 
fesse Eynaud ! Et c'est kif-kif bourriqudt, nous 
sommes aussi malmenés qu'avant. 

Ainsi, pour te donner une idée du cochon, 
figures-toi, mon vieux Peinard, que d'habitude 
quand on avait boulotté on reprenait le travail 
comme ça se fait partout. 

" Eh mais; qu'a ruminé Eynaud, quand mes 
esclaves vont dîner, ils trottent comme des la­ 
pins, quand ils reviennent ils marchent pareil 
aux tortues. Pas de ça, foutre! " 

.A.lors, il ::i. ordonné que les prolos doivent 
se trouver dorénavant au turbin à, l'heure 
juste et on fait un~pel pour pincer les retar­ 
dataires. 
Résultat : Autrefois les camaros perdaient 

peut-être bien cinq minutes pour venir au 
travail. Aujourd'hui; il faut perdre dix minutes 
pour faire l'appel. 
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•· L'Etat n'y _ai:::ne rien, c'est nous autres les 
prolos qui g-obons toute la sauce, on est em­ 
merdés jusqu'à la gauche. 
Et le cochon û'Eynaud jubile! 
'l'u vois, mon vieux Peinard, que Kom ou 

Evnaud c'est des salauds du même calibre. 
0

Le plus triste, c'est qu'il y a encore pas mal 
de gus, parmi nons, assez pochetées pour se 
laisser prendre aux airs patelins de ce calotin 
d'Evnaud. 

,Te viens de dire qu'il est calotin. Oh là là! 
Imagine-toi qu'il n'a pas honte de se montrer 
aux processions avec un cierge dans les pattes. 

Ça fait un cierge portant l'autre! 
- l\Ialhcur d0 malheur, ra bougrement ù faire 
par ici pour décrasser les boyaux de la tète 
aux pauvres ~·ars. 

Un ourrie.: (lu Po;·t. 
Mille tonnerres. le copain a raison! Les 

Korn ou les Er naud c'est de la mème farine ! 
Ohé, les gas, ne mus laissez donc pas tant 

monter le bobêchon ! souvenex-vous de la 
fable qu'on nous faisait rabacher quand nous 
allions à l'école et ousque le bon bougre de 
La Fontaine dit : " Notre ennemi, c'est notre 
maître ' » 

QUELLE POCHETÉE, MOSSIEU LE MARE! 
ln patelin qui a la déveine d'avoir pour chef 

de la Volière Municipale une belle rosse, c'est 
Reims. · 

Mossieu le mâre ne considère son poste que 
comme une station : il fait des pieds et des 
pattes pour arriver à l'Aquarium, et aux pro­ 
chaines élections il espère décrocher la tim­ 
balle. 

C'est une raison pour casser un brin de sucre 
sur son dos, histoire d'édifier les bons bougres 
qui coupent encore dans la votail'erie. Les 
actes actuels de ce gaillard leur prouveront 
qu'il n'essaiera même pas de beurrer un brin 
lears épinards, - au contraire, nom de dieu 1. 

Iiaoord, le typon un béguin pour Lozé; c'est 
dire qu'il est un féroce museleur de chiens. Il 
s'en félicite, car ça lui a valu une wilsonnienne. 
Mais voilà, l'ambition le ronge, - pire 

qu'une mauvaise maladie! . ' 
Aussi, depuis belle lurette, il en perdait le 

bore et le manger. Quoi trouver t A force il 
.'est dit ceci : " On m'a décoré pour avoir mu­ 
elé les cabots. Si j'inventais une muselière 
pour les anarchos, sûrement je monterais en 
grade. Ça ne ferait pas un pli ! " 
Pour lors, i1 accoucha d'une belle affiche 

blanche qu'un de ces derniers matins il fit col­ 
ler sur les murs de la ville. En voici le rèsu­ 
mé: 

Au no;;i de la Publique [rançatee, 
tcous, chef de la vouère municipale de 

Reims, airëtons et aécrétons ce qui suit: 
A partir d'auJourYl'hui, il est expressément 

«étendu aux patrons aecaïés-concerts, mas­ 
troçuets el caboulots, (le laisser chanter clans 
teurs tu/raques, sans a1:0i1·, au préalable, 
iorté le p,·oo,·wnme des chansons au com­ 
a.issot.» Central, qui biffera toutes celles 
«uan; irai! à la potütque. 
Vous saisissez le fourbi? Ce fourneautin a 

compris que les chansons des copains font une 
propagande des cinq cents diables. En effet, 
quand on se trouve avec des prolos qui ont le 
ciboulot encore crasseux, il est plus facile de 
leur faire gober une goualante qu'un pallas sur 
la question sociale. 

Chaque chose vient à son temps ! 
Le plus enquiquinant, c'est que les troquets 

ne rouspètent pas. C'est à croire que le jour où 
Mossieu le Mare leur commandera de se noyer 
dans leurs tonneaux, ils obéiront comme un 
seul homme. Les couillons se conforment à ce 
fourbi qui leur nuira bougrement, - tandis 
qu'il serait si simple d'envoyer paître le chef 
de la Volière ! 
Enfin, c'est leur affaire. Pour ce qui est des 

copains. ils ne se laissent pas piper si facile­ 
ment. Voici leur coup: " Nous voulons bien 
venir boire chez vous, qu'ils vont dire aux bis­ 
trots, mais à condition que vous vous laisserez 
chanter à notre fantasia. Sinon, bonsoir on va · 
aller chez le voisin ..... , ' 

Y en a pas pour longtemps, avant que le 
maire se morde les pouces de ce qu'il a fait. 
L'alliance franco-russe a dû émoustiller son 
hanneton; le birbe s'est cru à Pètersbourg, 
tandis qu'il est tout" bonnement à Reims. 

On le lui a prouvé dimanche dernier, à la 
réunion en l'honneur du 18 Mars : 
A cette occase, les socialos avaient eux 

aussi emmanché une réunion. Rapport à la 
date, les anarchos avaient été invités en fran­ 
gins, et ils s'y étaient rendus, leur réunion 
n'ayant lieu que deux heures après. 
Au local on se casse le nez sur un quart-d'œil 

qui dit obéir à des ordres supérieurs, si bien 
que le patron de l'établissement boucle le gaz 
et la réunion s'est terminée avant d'ètrecorn­ 
mencée. 

Les anarchos n'ont pas voulu se Iaisser cou­ 
per la chique de même façon: quelques bons 
bougres allèrent à la salle de réunion et à 
l'heure convenue on ouvrit les portes. 

Cré pétard, il rappliquait bougrement du 
populo, quand, crac l Un nouveau quart-d'œil 
s'amène. D'un air de casseur d'assiettes, il dé­ 
clare aux fistons qu'il a ordre d'empêcher leur 
réunion. 

Sans s'épater, on lui fait comprendre qu'on 
est décidés à se passer de sa permission, et, 
quoiqu'il se fut ceinturé le ventre pour avoir 
l'air plus décoratif, on commence la réunion 
illico. 

Mille dieux, c'est-y que le commissaire était 
devenu anarcho subuement ? Ou bien l'attitude 
des copains lui avait-elle'[produit l'effet d'une 
douche? Toujours est-il qu'il posa son cul sur 
une chaise et, jusqu'à la fin de la soirée, fut 
aussi sage qu'un roussin en pain d'épices. 
Quoique ça, il n'avait pas l'air à son aise : on 
aurait. dit d'un animal à qui on ferait bouffer 
de la limaille de fer pour du macaroni. 
En somme, riche journée pour la propagande, 

et l'affiche de mossieu le màre y a été pour un 
tantinet. 

Une floppée de verriers, qui étaient venus 
d'un patelin voisin, sont repartis en jubilant 
du nert des copains.". 

Et dame, les verriers, c'est des types qui s'y 
connaissent en énergie : on ne leur fera jamais 
prendre une poule mouillée pour un franc lu­ 
ron! 

BAPTÊME D'UN QUART-D'ŒIL 
Le maire de Doyet en pince bougrement 

pour le progrès. A _preuve- qu'il a fait, cadeau 
à ses administrés, primo, d'un téléphone qui 
va de la mairie à là gendarmerie ; deuxiémo 
d'un commissaire de police à dix-huit cents 
balles d'appointements. · 
Eh bien, les bons bougres du patelin renau­ 

dent, sont-ils difficultueux à gouverner! 
Ils trouvent dur de cracher par an dix-huit 

cents balles pour foutre la becquée à un quart 
d'œil et endurer ses mistoufles. 
'I'ellement, nom de dieu, qu'ils ont prouvé 

par des arguments frappants, qu'ils n'ont pas 
cette pestaille à la bonne •. 
Un de ces soirs, trois prolos ayant sucé un 

glass de plus qu'à l'ordinaire, se chamaillaient 
avec un sacré bistrot qui refusait de leur fiche 
à téter. La dispute aurait été vivement apaisée 
si mossieu le commissaire n'était venu fourrer 
son pif dans- la dispute. · 
'l'urellement, ca a été comme de l'huile sur 

le feu ! • ~ - - •-r.f",, ,... ç 
Oh, les trois fistons n'ont pas barguigné. En 

moins de temps que je ne le dis, ils l'ont foutu 
les quatre fers en l'air. 
Du coup, fallait entendre le roussin hurler 

au secours! Si bien que toute la police, mos­ 
sieu le màre en tête, a radiné dare dare. 
Procès-verbal a été dressé contre les trois 

fistons. 
Mais le plus êcorniûstibullsant, c'est ;qu'un 

bon bougre qui avait compté les coups en-ri­ 
golant comme une petite baleine, n'a pu retenir 
::;a jubilation en présence de mossieu le maire. 

" Pan l. .. " Un pet bien sec, pas du tout 
brenneux, lui est sorti du boyau culier. 
Péter devant les autorités dans l'exercice 

de leurs fonctions ... Mince d'insulte ! 
Aussi le bon bougre s'est-il YU illico dresser 

procès-verbal, 

Bast, ça lui servira de leçon: à la prochaine 
occase ilne se contentera pas de péter, - il 
cognera dur et ferme ! 

CJMMISSAl~E ZÉLÉ 
Décidément, le quart-d'œil de Calais veut 

se faire bien venir de la gouvernance. Il n'est 
pas satisfait d'avoir fait expulser Erkmann et , 
il continue ses rosseries. - 
Voici qu'il repique aux perquîsigions : l'autre 

jour, il s'est amené avec ses roussins chez üne 
huitaine de compagnons, a tout foutu sans 
dessus dessous et leur a ràflè tout ce qu'il a pu· 
dégotter de journaux et de brochures. 

A ce propos, que les copains ouvrent l'œil : 
il est imprudent de laisser traîner des corres­ 
pondances, la moindre babillarde où il n'est 
question que de couillonnades pouvant servir 
aux charognards de la gouvernance, tout au 
moins pour emmerder celui chez qui ils la 
trouvent et celui qui l'a envoyé. 

Donc, le mieux est de foutre tous les papiers 
au feu, dès qu'on les a lus. 

[SALE: VAUTOUR 
1~ Troyes. - Les proprios de Troyes ne sont 
pas d'une autre pàte que ceux d'ailleurs. 
Y en a un surtout qui les dépasse tous en 

férocité. Il a tout à fait la gueule que le copain 
qui fait les images a dessiné y a trois semaines: 
gros, l'œil rond, l'air bête comme dix-huit co­ 
chons et la nature du tigre. En guise de cœur 
il doit avoir une pièce de cent sous ..... fausse! 

O'est un nommé Billiotte que les bons bou­ 
gres voyent constamment dans les rues· en 
train de ruminer des mistoufles contre ses 
malheureux locatos. Il terrorise les vieilles 
bonnes femmes et les jeunes filles qui ont le 
malheur de lui devoir de l'argent. 

Dernièrement il s'amenait à· la piôte d'un de 
ses locataires, un maçon plus chargé d'années 
que de braise, escorté d'un huissier et d'un 
commissaire de police. Le prolo était absent, 
mais la racaille ne s'en préoccupa guère : la 
serrure fut crochetée, inventaire fut fait de 
tout le saint-frusquin et les salauds accouchè­ 
rent d'une saisie conservatoire, comme ils 
disentdans leurjargon. 
Le lendemain, le pauvre vieux maçon reçut 

un torche-cul légal ; ça lui fit un tel effet qu'il 
en fut malade. 

Sacrée idée! Se foutre au plumard parce 
qu'un proprio vous fait des rosseries. C'est pas 
fort. Je comprends qu'on soit en rage, et qu'on, 
cherche à rendre la monnaie de sa pièce. 
Y a tant de biais pour faire la nique à ces 

jean-fesse ! S'il n'y a pas plan de déménager à 
la cloche de bois, on fait mieux, comme 
Mache-ma-Honte on dit: " J'y suis, j'y reste! ,, 
et on se fait loger-à perpète par le vautour. 
En attendant qu'on force. ces charognes à 

donner leur démission, c'est toujours ça! 

PUNI PAR SON ZÈL~ 
Que je ne lâche pas le patelin sans raconter 

l'histoire d'un contre-coup qui vient de crever 
des suites de ses crapuleries. 
Le type était contre-coup à l'usine Man­ 

chauffée. Quand il entra dans la baraque il se 
mit à beugler qu'il y avait des réformes à faire, 
dans l'interêt des patrons. 

Mince de zèle, nom de dieu! On ne voyait 
que lui, fouinassant dans tous les coins, em- 
merdant les prolos comme pas un. • 

Cet hiver, il voutait [les empêcher d'aller, 
pendant les temps d'arrêt, prendre quelques 
poignées de chaleur près de la ,machine à va­ 
peur. 

" Je voudrais que ce feu vous brûle la 
gueule! " qu'il leur disait un jour. 

Bougre de chameau, si l'usine n'avait pas été 
kif-kif une glacière, les pauvres bougres ne se 
seraient pas tassés autour de la machine. 
Par exemple, je crois bien qu'il ne fut jamais 

_plus joyeux que le jour où il fit supprimer un 
veilleur de nuit et un bec de gaz à l'usine de 
teinture. ' 

Ce jour-là, Carnot n'était pas son cousin! 
Il en a subi les conséqu.ences, nom de dieu, 

- 
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La semaine dernière, toujours pour faire du 
1-èk, il s'en alla à. tàious dans CPt atelier - 
quelle salopise ruminait-il ~ 
Patatras ! Le voilà qui tombe clans le trou à 

charbon et s'abîme tellement la margoulette 
que deux heures après il tournait ile l'œil. 

On tit une sou-cription dans le. bagne, pour 
mettre une couronne sur sa boîte à dominos. 
La récolte fut maigre! La plupart des ouvriers 
ayant prèterè garder leur galette pour acheter 
les oignons au marche, aün de pleurer leur 
contre-con, 1 
I'c qu'il est regretté, oh là lù, c'est rien que 

1\e le di l'e! 
Crè pétard. si tous les exploiteurs crevaient 

victimes de leurs \ acheries, k if-lcif l'animal en 
question, la graine en serait vite perdue. 

PROLOS LÈCHE-CULS 
Le Havre. - Les ouvriers des Forges et 

Chantiers de la :'llêditerannée se sont consti­ 
tués en chambre syndicale. sous l'initiutive de 
deux prolos, Moncellier et Auguel, qui, turel­ 
lement, sont devenus des grosses légumes de la 
syndicale. Y a aetueltement à peu près 500 
u.lhèrents, 

Les cotisations se montent à cinq sous par 
mois et doivent servir à aider les gréviste 
-yndiques. 

Voilà t',r pas que, l'autre jour, les légumes 
du syndicat provoquent une réunion pour éri­ 
ger une statue it :\Iazeline, un gros exploiteur 
qui a crevé ... trop tard, malheureusement! 

Le- syndiques n'ont pas coupé Jans le pont, 
nom de dieu! Y a eu un ïouan du diable à la 
réunion et bon nombre de prolos se sont reti­ 
l'•'s. C'est tout juste si les deux birbes, qui 
avaient manigancé cette salopise, n'ont pas été 
foutus à la porte à coups de pieds au cul. 

Et, Pa se dit sociales, ces mer lcs-Iù ! 
Heureusement, qu'aux ouvriers que ra de­ 

(!'0ULe, les camaros peuvent rèpondre, : ,.'Nous, 
nous sommes anarchos, et nous ne voulons pas 
plus <le membres du bureau que de depotcs. ,, 

DANS LA SAVATE 
tne sale pouflasse qui mériterait qu'on la 

passe :i. l'astiquage, c'est la :\Iénager. Cette 
toupie-là a 1111 bagne de chaussures ù Beauf­ 
fai-sur-Rilles, dans l'Orne. 
Poul' donner une idèe aux carnaros de l'ex­ 

ploitation carabinèe que subissent les bouiffes 
qui travaillent pour elle, voici quelques prix : 
le sans talons, pour fillettes, est payé six sous 
lu paire; avec talons, 5J centimes, û3 et '75; 
le richelieu est payè n fr. 8:5, 1 fr. 0~ et l fr.~::,; 
1e premier choix, 1 fr. 10; le richelieu pour 
hommes, 0 fr. !JQ. 

'I'ravai llant dans le bagne, y a à peu près de 
jQ à oo prolos. Outre ceux-là, la chamelle en a 
une tapée qui travaillent au dehors, 

Ceux. du bagne font douze et quatorze heures 
par jout et le plus qu'ils arrivem à gagner 
dans leur semaine, c'est J:; ou 14 balles, plutôt 
moins que plus. ' 

Les frangins qui massent chez eux, s'lls Yeu­ 
. lent arriver à faire leurs 18 francs par semaine, 
doivent commencer à travailler à 2 heures du 
matin et ne s'arrêter qu'à 8 heures du soir. 
Et ce n'est loutre pas tout, mille bombes 1 

Outre cette infecte exploitation, la Mènager a 
inventé uu truc pour payer ses ouvriers le 
moins souvent possible : ils attendent leur 
paye des sept et huit semaines. 

Voici sa binaise : elle donne à l'ouvrier un 
livret estampillé qu'il présente aux débitants 
chez qui il va taire ses achats ; ceux-ci inscri­ 
vent leurs fournitures sur le livret, et ils sont 
remboursés à la paye. 
Il arrive souvent que les dépenses des prolos 

dépassent leur gain. La patronne ne s'en plaint 
pas trop, ça lui est une garantie : les pauvres 
gas sont engrenés, et y a pas mèche qu'ils se 
dépêtrent dei griffes de cette araignée. 

Credieu, les trous du cul qui jabottent que 
les Ieuunes sont inférieure::; aux hommes peu­ 
vent voir pat· les rosseries de cette taupe 
qu'elles ue sont pas inférieures pour l'exploi­ 
tation. 

SALE ROUSSIN 
Charleville. - Le copain qui vend le 

caneton, m'en jaspine une belle : l'autre sa­ 
medi, comme d'habitude, il dépose le journal 
chez un commerçant, marchand de pipes et 
marchand de vins. 

On échange quatre paroles : " A propos, je 
ne vous ai pas donné vos étrennes, voici une 
pipe, mus plait-elle 1 
- Parfaitement, fait le camaro, et il la 

fourre dans son sac. c:a faisant, il aperçoit 
dans le ïonrl un petit flambeau sur papier, qu'il 
avait recu de Londres: il le sort et le donne ù 
ce bourgeois. 
Jusque-là rien de mal, mais deux. heures 

après, le copain se voit agriche par le brigadier 
de police, il est mené au poste et fouille, jus­ 
que dans sa casquette et sa cravate. Tout ça, 
pour voir s'il n'avait pas des afûcb es vertes 
qu'il était accusé d'avoir distribuées. 

On l'amène au Palais d'injustice, chez le pro­ 
cureur, a qui il a. dit que, n'ayant qu'une seule 
affiche, il l'av ait donnée à \[ossjeu Scheil, chez 
lui, la porte fermée, que, conséquement il n'y 
avait pas de con travenuorr. 

Le jugeur a eté forcé de comprendre la chose 
eLil a relùchè le copain. Toul de même, il est 
rien salaud le Scheil ! C'est-y un policier ama­ 
teur ou est-il attaché à la boîte? 
Pour ce qui est de la pipe, le vendeur du en­ 

neton veut la !Jazarder pour trente-cinq sous, 
au profit des détenus. 

Que celui qui tient à fumer une bouffarde de 
mouchard adresse le pognon· à 'I'homassln, li, 
rue Colette, :\Ièzières. 

LES 

36 Halhenrs d'un Hagislrat 
HISTOIRE 

D'UN JUGEUR DANS LA DÉBINE 
RACONTÉE EN CINQ SEC 

ètè une belle action, nwisTcom1111.• l'animal 
n'était pas capable d'une ·bëlîe · action. si pe­ 
tiote soit-elle. il se garda bien .J,, faire la 
chose. Au surplus, ça l'anruit .trop embêté clè 
crever sans faim assassiner encore quelques 
bons bougres. 
Justement, ceux-ci se )•ebiffaicnt plus que 

jamais. Les grosses' légumes ètaieut "u1· le 
point de déclarer 1a guerre à l'Al lemague, es­ 
pérant faire t~i version; mais les bons bougres 
des deux pay,; refusaient d'aller a la boucherie. 
Ceux de Paris s'orgunisaientdèjà en Commune 
Anarchiste. La ~·ouvernance s'ùlait tire des 
pattes à Versaille; et les bouüe-gulette \Jiscu­ 
talent le meilleur moyen de fermer la gueule 
au populo, quand, au beau mitan de la .liscus­ 
sion, une marmite les foutit en (ricassèe. 
Illico, un tas de conillons dirent qu'il tallait 

former un nouveau gouvernement , un bon 
cette fois-ci. Et des types, anciennement en­ 
nemis, déjà réconcilies devant l'assiette au 

, beurre, se tenaient tout prêts. Il y en avait de 
tontes les couleurs, des connus et des incon­ 
nus, Baztle-Guesde, Camélinat, Paul Brousse, 
Tartempion, Bequenzing ue, etc., etc. Ils sins­ 
tallèrent à l'liotel-àe-Ville pour dicter au 
populo ce qu'Il devait Cafre. 

~OU.$ prétexte quils étaient le gouvernement 
révolutionnaire, ils parlaient d'un tas de cho­ 
ses qu'ils ne connaissaient pas. Bazile propo­ 
sait que l'Elys èe soil, déclare " propriété col­ 
lective » et quo lui seul ait le droit cry loger, 
mais en se contentant <lu litre de Chef de la 
Statistique. 

IV 
Le grand chambard (Suite) 

Beauterrier nvait bien la gueule de l'emploi, 
nom rle dieu! Quand nux capacués. il suffisait 
d'être complètement crétin, et chacun sait que 
rien ne ressemble plus .. 't un crétin qu'un ju- · 
geur. 

A I'Arrneo du Salut, comme chez tons les 
bondieusards, on s'occupe seulement d'une 
chose, c'est d'abr~.ir les bons bongr-as, en leur 
faisant avaler un tas cle bourdes. C'est kif-kif' 
les bouffe-galette. Seulement au lien de dire 
au populo qu'il faut compter sur sa Jean-Pou­ 
trerie Carnot et toute la séquelle ries dépotés, 
chez les bondieusards sa .Jean-Foutrel'ie Car­ 
not est remplacée par le père bon dieu et les 
dépotés par un tas de saints qui n'en finissent 
plus. 
Au fond c'est toujours Je mème fourbi : un 

tasd'invenüons pour empêcher les lions bougres 
de Caire leurs affaires eux-mêmes. 

- A l'Armée du Salut, un clos trucs consistait 
à recueillir quelques poivrots ~OllJ-plètemeut 
loufoques. On les enrôle s'il y c, moyen et on 
essaye de rem placer I'abru tissemen t al cool ique 
par l'abrutissement bondieusard. Alors, on fait 
des réunions publiques et les poivrots vien­ 
nent raconter un petit boniment apprÏs par 
cœur, où ils vantent les bienfaits de la reli­ 
gion. 
En qualité de vieux jugeur, Beauterrier 

s'entendait à merveille pour débiter des bla­ 
gues. Son petit truc allait assez bien, quand 
un jour le populo envoya dinguer tous les sa­ 
laupistes en foutant le feu à leur boîte. 

Décidément, la vie de Beauterrier comrnen­ 
cait à devenir plus canulante qu'un boisseau 
lie puèes, et il songea à se suppïimer. ('a aurait · 

(1) Voir le commencement depuis le n• 200. 

(A suivre). 

Voulez-vous tàter Je pouls à la ;.'!·arce de so­ 
ciété actuel le î 

Poul' Çfl., )lll bon.moyen est do s'appuyer la 
.lenturc de la Fsonce soi.iate r:t /hliUIJTW, un 
gros bouqu in. qu'un riche bougre, l Iamon, fait 
paraître tous les ans. Le dernier concerne 
1801 (l). 

C'est la •JéOL1de, aL1 joue 'le jour. ù la vapeur, 
sans presque pas, de , rMlexinn'i, des evene­ 
men ts, grands· et petiots. Y en a uue monta- 
gne, nom de dieu ! · · 

Et ça vous liche une sacrée impression ! On 
est épalé qu'une sociètè où existent tant ühor­ 
reurs, de mistoufles et de douleurs .. puisse du­ 
rer seulement cinq minutes. 
Eh oui, quand on revoit, ù coté des ïètes et 

des bombances des richards, toutes les barba­ 
ries ùe la vie actuelle, on ne compr.md pas que 
cette mangeuse d'homme qu'est la société 
bourgeoise n'ait pas, encore reçu le coup du 
lapin. 
Tonnerre, s'it y a encore des trous du cul qui 

nient la Ouestlon Sociale, pour les foire chan­ 
ger d'avis y 1J. qu'à leur fourrer sous le blair le 
bouquin impartial rl'Hamon. 

1 
Jules Jeannin vient de publier un petit livre, 

Eooïsme et Misere (2). 
Rien à.dire de toute la partie où il met en 

. lumière la misère sociale, - à part que c'est 
; 'dur à lire, cal' c'est pas écrit avec assez de 
simplicité. 
Par exemple, pour ce qui est de la recons­ 

titution de la sociètè, merci, je ne tiens pas à 
vivre là-dedans! Bondieu, y a une kyrielle de 
gouvernants a. n'en plus ûnir : Comités de com­ 
mune, de canton, •d'arrondissement, ,Je ceci, 

(1) Savine, éditeur , 12,· rue des l',p'::ir1ürlc,, le 
volume de 7v0 pages, 6, francs. 

(2) Librairie Allemane. 51, rue Saint-Fauveur . le volume, 2 francs. . 
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dt>c·•:1 .. l.rout ' L0I'~[ k if-kif cc 11uE> nou­ 
avons ~. eart le" noms. 

Pour vou- donner une idee de la chose, \·01c1 
ce qu» ,1:~ .Tc·ar in ~1 propo« des urmèr s perma­ 
nente-, qul ::,t·rai~'nt remplacées par ,]c>,_ mili­ 
cei:: ' . En vue d'une mouili-a: ion gènèrale, 
,e,L : ! t'crnill· nauount pourrait 1wm1U1't' lus 
cheïs zenèraux dl' la défense n.uionalr- ... ·, et 
il conclut que de cette façon .. nous n'nurions 
11ue des ch,·l::, aimés, dèvouè- ... ·• 

Nom -le dieu, voilà une conclusion qui s'a­ 
w!·iw cor..:.1,1r• des cheveux ,u1· 1]1' l:.i. soupe '. 
I'our ce qui e~t dt' 1,10i ,i<' ne vois guère de dif­ 
ïèrence entre les ministres actuels et es fa­ 
meux Co.ni!« nnt ionul, 

Sacré: tubricatcurs de socictes idéales ! 
Pui-que c'est du rêve que vous faites, c'est 
donc bu-r, difficile dt> rêver autre chose qu'un 
pitoyable tlémarquage du vomissement actuel? 
sachez donc que, le moment venu, le populo 

transloru.eru la société sans s'occupper de vos 
plan- d qu'il trouvera le joint pour faire du 
neu:' 

Le- Ci,a;1so,1s t.reionues, de nabriel Fabre, 
,1uP L·cl'teul' Tellier vient de mettre en vente, 
sortent .ru commun. 

CP n'e-; l'a" savuntasse , C'est inspiré des 
vieilles cuansons populaires et ça a bougre­ 
ment dt' l'allure. 
'I'rè s cl 'c, ce qu'a fait li:lbriel Fabre! Il s'est 

dit que le - vieux airs du populo ne sont pas si 
mouches qu'on le croit: il les a repris pour son 
comptev v a ajouté <lu sien, et a produit quel­ 
que c!Y-~e d" rupinskoü; 

Iiondie: ·. quelle chb-e de pla~ard,;, .ï a eu tous 
ces ten.p- derniers ! 
Y en a · u pour le moins une bonne demi-dou­ 

zaine. pour n'en citer que quelques-uns : le 
.Jiess{1ge a11 Peuple, signé de Carnot : un ma­ 
nileste des soldats anarchos ; un placard sur 
le 1S mars. 
Tous ont :.(é afüches un peu partout, out été 

lus e ,tP! rouvés pat' le populo et déchirés ~iar 
les roussins . 

Dame. r-·Pst ces bourr iques qui sont à res­ 
,-c1u• ! I•e1,uis deux mois, ils ne vivent quasi­ 
meut plus : a peine ont-ils raclé une afûche 
que. pouf. faut repiquer au truc: à un autre 
coin r 1·n a une nouvelle de placadèe. 
Ils e!1 verront bien d'autr. s, nom de dieu! 

A 1,uer,ù.5-.\..jiJ'e.:;, dans la République Argen­ 
tin-s. parait, depuis deux mois, La Liùedl; 
~Ca-;:'.la. Ct rreo. n" 1208) en langue française, 
un c manl anarcho qui n'a pas froid aux yeux 
et ··!ui ra;• du bon turbin dans le pays. 

COMMUNICATIONS 
PARIS 

E!=C'-1ons municipales de Paris. - Les 
Cl~iaim; .::t '"" groupes de Paris et de la Dan­ 
lieu.: qui ,J~<rent des affiches du Pér« Pein arrï 
a" Popt-h», -ont prié,: de le faire savr.ir au plus 
nie. a 1:i tu-ne , 4 b:,;. rue d'Orsel. 

Le, :ifric!H.:S seront du forma· habituel. 
- r.,,,; copains dé,ireux de prouver leur solida­ 

ritt; enve.s les familles des copains détenus pour 
a\": r·e\ooùü1w; nu, idées Jtu11H1.0itail'es, prient 
Je, caruarades de bien voulu il' prèror leu t· con­ 
,.-,,u! ,; :i, la ''-o:rée Fnmi lliale orgauiséo chez Oeor­ 
w·t. 3,;, rue Auurairc, Je dimanche, 2 avril 180'.l. 

C' . ant , p,,é.,:ie, et grande tombola. 
Théàtre d'Art Social (siège, .ï, impasse de 

J;é,, 11). - J,:,Suuion le samedi l'" avr!i, ù g heures, 
sa.le r,co.,g~·- rue Aurua i re, :;~. 
(, •r rr• d , n1· : Organisation des prochains spec­ 

t aeles 
- [,n, :.. ,i:c-rû•trs des J !• 12' et 20• et Lie !a 

!.,;. 1 P,1!~ l'Est, samedi i ' avril, à 8 h. J, :?. 
~ •• ·. f7 r1r: . 1 l 1, loulr-vnr'd cte rharonne. ' 

LI! ~t·1T11ri,.•1' Hli;;-ny, de Montreuil, est spéciale- 
ment c1.,nY011nc. " 
- Groupe .lcs travailleurs Ccmmnnistcs-Anar­ 

C'hi,te, du x.ll, les Eiaux clos Xl0, XII• et XX8 et 
Ir g1·011pl! abstcrn icnuisto Je Montreuil, 

Ituun cchc :! avril. à 2 heures, salle Binet, 14, 
rur- El'ard, ;1,1 premier. 

Lecture d'un manifeste abstentionniste. 
- 19" arrondissement : Réunion publique le sa­ 

medi 1•r avril, ù 8 h. 1/:!. du soit', salle Andonis, 
122, ruo de Flandre, organisée par des candidats 
du l'ont-de-Flandre et de la Villette. 
o, drc du jour : l. Les élection 

2. ui1 nous coudu irn l'Anarchio ; 
électeurs et des locataires. 
Entrée, ·1 sous. 
- Le Groupe du xvm• arroudlssoment se réu­ 

nira tous Ios vendredis, chez Boudinot, 9G, 
rue des Martyrs, nu premier, (coin de la rue Ma­ 
rie-Antoinette). 

municipales; 
:~. Grève des 

Roubaix. - Tous les compagnons sont invités 
à assister ù la réunion qui aura lien le dimanche 
U avril, au local, 14-1, rue d'Inkermann. 
Ordre du jour : 1° Les élections législatives; 

'.!· Causerie par un compagnon. 
- Le Pérc Peinarâ et la Révolte sont criés et 

portés ù domicile par le compagnon Appauel, 18, 
rue Magenta. 
Lyon. - Les eumaradcs viennent de faire re­ 

produire la photographie de Ravachol qu'lls met­ 
tent en vente, au. profit de la propagande, au 'prix 
delJ.50 cent. 

On peut adresser les commandes au compagnon 
Paris. 140, rue Pierre Corneille, Lyon. 
Montauban. - Les copains viennent de fonder 

le groupe les Résolus; les lecteurs du Père Pcinarâ 
qui vou.lraient se voir et se grouper n'ont qu'à 
aller trouver le copain Martenot, ô, rue du Col­ 
lèg,:, Mcntauban. 
Nouzon. - Réunion du groupe les Déshérités, 

dimancbe z, ù 3 h. du soir, Comptoir Nouzonnais, 
rue Chanzy. Urgence. 

Charleville. - Réunion du groupe des Sans­ 
Patrie, dimanche :2, à 4 11. du soir, à la Belle- 
Vue dn Nord, café de la Gaité. · 

(Jl'flrc du jour : Formation d'un r deuxième 
groupe. - Organisation de conférences dans les 
villages. · 
Roanne. - Les camarades sont Invités ,\ la 

soirée familiale qui aura lieu samedi I"' avril, à 
8 li. du soit', chez Genette, route èle Pai-is. 

Ordre du jour : l. Question de la von te des 
journaux le Pér» Peinarâ et la Rceoue ; 2. Faits 
divers. 
Saint-Chamond. - Le groupe les Ami's de 

Tlacachot se réunit tons les dimanches matins, 
poste R. Causerie par un compagnon. Tous les ca­ 
marade-, sout invités. - A partit· du !) avril, on 
fera uue promenade familiale tous les dimanches 
soir. Le Lut en sera décidé ù la réunion du groupe, 
Je matin. 

Les camarades qui disposeraient de brochures 
et de journaux pour aider it la formation de la 
bibliothèque du groupe, sont priés de les adresser 
au camarade Curiuaud, François, 2G, place de la 
Liberté, St-Cl1amond, Loire. 
Saint-Ouen. - Réunion du groupe \'Avenir 

social, tons le, samedis, 6, a venue des Batignolles, 
aux Bosquets-Fleuris. 
Tous les copains cle la banlieue sont invités. 
Limoges. - Les lecteurs du Père Peinarâ 

qui désirent assister aux causeries du samedi 
doivent s'adresser à Beaugiron, Chemin du Petit­ 
'I'ou r, 4. 
Argenteuil. - Réunion du groupe tous les 

samedis soir, ô i3 11. 1/:2., chez Chabert, marchand 
de vins, 2.J., rue du Port. 
Nantes. - Les compagnons se réunissent tous 

les duuanchcs après-midi, place du Bouffay, chez 
Mme i\1oran. 
Brest. - Lo Père Peinarâ est crié dans les 

rues. En vente chez Guerenneur, 2, rue Grave­ 
rau, et Demcule, 135 bis, rue de la Vierge. 
Beaune. - Le groupe les Niveleurs, réunions 

hebdomadaires, au local convenu. 
- Le Père Peinœrâ est crié 'dans les rues 

Pe:rl'er. · 

Amiens. - Réunion des anarchistes chez Lé­ 
vêque, 64, faubourg de la Hotoie, à 5 heures du 
soir, tous les premiers et troisièmes dimanches 
de chaque mois; conférences, chants et poésies. 
Toulouse. - Les journaux et brochures anar­ 

chistes sont en vente chez le compagnon Narcisse 
rue Mnurlce-Fcrt, 4, Amidonniers. 
Saint-Nazaire. - Réunion des copains tous 

les dimanches après-midi, an restaurant, Bert11eux, 
rue de Nantes, en face la gare. 
Les copains qui désirent des brnchures, des 

chansons, etc., n'ont qu'à s'adresser à Guille­ 
main. 
Marseille. -- Un groupe de compagnons vient 

de faire paraitre un recueil de chansons sur 
feuille volante. Los compagnons ou groupes qui 
en désirernient sont priés tl'en faire la demande 
au Compagnon Jfaurioe Manuel, allée des Capu­ 
cincs, G\J, Bar Flory, à raison de: pour une O fr. 10, 
pour 25, l .50, e(. pour 100, 5 fr. Les camarades 
·r1ui auraiont des chansons peu connues sont priés 
de les envoyer à la môme adresse. 

Saint-Denis. - Réunion des copains tous les 
samedis, à 8 h. !/'!, chez Godrrin, 428, avenue de 
Paris , Tous les copains cle la banlieue et les lec­ 
teurs du Père Peinarâ sont invités. 

Cherbourg. - Les groupes et les compagnons 
qui pourraient disposer de brochures, journaux, 
ctc., pour la propagande, sont priés d'en adresser 
ù Guyard, 29, rue Notre-Dame, Cherbourg. 
Blois. - Le groupe des Toujoui·s prtts ! se 

réunit tontes les semaines; il invite les ouvriers 
désireux d'un meilleur avenir à ses réunions pour . 
discuter les tlréories sociales. 
Le Père Peinarâ est vendu et porté à domicile 

par Colas Philippe, rue Cbcmonton, n° 3. 
Chalons. - Le groupe les Sangliers de la 

Marne, réunion le 2::t'l'ril, 1, rue Chambrau, près 
du cours cl Ormesson. a 7 li. 1/2 du soir. 
Tous les révolutionnaires sont invités. 

Lauee, qiti a promis âe 1;enù· cle1;oser au pro­ 
cès âe Francis, est 1irié de clon1w1· sig1ie de vie à 
M. Desplas, acooat, 20, nie âe la Reynie, Paris: 

\ 

par 

t 

PETITE POSTE 

.i\1. Tour-du-Pin - K. Postdam - C. Blois 
JJ. Epinal-· lJ. Lens - D. Alger - X. Alger - 
D. Bruxelles - L. Genève - C. Thizy - D. 
New-York - G. St-Nazaire - 13. La Bourine - 
B. Mustapha - T. Mézières - P. Roanne - D. 
Hénin-Liétard- - .J. Troyes - G. Villeneuve r· 
G. Brest - F. Reims ·-- P. Chalon - A. Damery 
- C. Blois - A. Rcubaix - L. Montceaux-les­ 
Mines - P. Commentry - M. Nantes - 'P. An­ 
gers - H. Desvres - B. Limoges, ·2 io:s. 

HeçL1 galette, merci. 
- Martenot, à Montauban, désire sa mil' si tri­ 

nant a reçu sa lettre ù Clermont-Fer-rand. 
- JJ. La Seyne: distribue les invendus. , 
- Ne plus rien envoyer à Tnnton, St-(Jùe:üin, 

jusqu'à nouvel av.s de sa part. 
- Un prolo do JO ans, Clerrnont : Tes réflexion 

sont trop générales. Cc que tu devrais noter et 
envoyer, ce sont les Iaits qui s'accomplissent au­ 
tour 'de toi, soit d'exploitation abominable dé lu 
part. des patrons, soit de révolte de la patt des 
prolos. 
- .7. cw Kosmos : Reçu ta lettre ; les faits ont 

été racontés ù peu de choses près, tels .que tu les 
donne. 
- J. JlI. L. Algei· : t·eçu i.a lettre. Cl1YOÎC. 

- Pour ta C01ïi11a.g ne de F rancis : reçu l Ir , 
dea copains do St-Nazaire par B. 

Les abonnés et corresponâants sont priés 
âenoouer leur galette en manaats, de pré­ 
férence aux timbres qui s'égarent en 
rouie très tacuement. 
Lettres et mandats doirent ëtre adressés : 

A l'Administrateur du Père Peinard. 

L'Imprhneur-Gérant : DEL.\LE 
Imprimerie spéciale du Père Peina,·a. 

4 bis, rue d'orsoï, Paris 

.. 
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- « Ce nu ne vous fait pas rougir, mossieu le Sénateur? 
- « Non, Pierrot, car c'est du nu malheureux. 
- « C'est précisément celui-là qu'il faut couvrir, vieflle tourtet t )) 
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